
■Ktat-Oi-vil de Tourcoing. — NAISSANCES 
du 1" juillet. — Joseph Depaepe, Fin de la Guerre.— 
Cyrille Pinoit, id. — Léou callewaert.. Mw^ére.— 
Louis Bodin, rue de Paris. — Marguerite Dutoreau, 
rue de Roubaix- — Henri Dubly, rue st-Pierre. 

Décès^'lsTben^Fouré, 70 au» Blanc-Seau.— Jules 
Clarisse, 4 ans Çroix-Rouge. 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Un Obit solennel du Mois sera célébré en j l'église 

Saint-Martin, à Roubaix, le mardi 4 juillet 13S8, a 
9 heures U2, pour le repos de l'âme de Monsieur 
.A.,»Ka«t«»-IEaoii«»r<l-Josepïi Delattre , 
décédé à Paris, le 30 mai 1883. à l'âge de trente-cinq 
ans et deux mois. - Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
priées de considérer le présent avis 
tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en 
1-éKlise du Sacré-Cœur, à Roubaix, le lundi 3 juillet 
et 18SS, à 9 heures, pour le repos de l'âme de Dam. 
cammeThe.se,«pouse de Monsieur Cyrille 
o^camps. décédée à Roubaix, le 24 mai 1SS2 
f 1-à-e de quarante-neuf ans. — Les personnes 

par oubU, n'auraient pas reçu de lettre de 
priées de  considérer   le   présent 

célébré   en 

sont 
comme   en 

mont, 
à    l'âge 

qui, 
aire-part,    sont  . 
avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera 
l'église Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 3 juillet 1S62, 
à f heures, pour le repos des âmes de : Monsieur 
O^^ti» z>»formo~*. époux de Dam 
Hosailo MulUer, décédé à Roubaix, à 1 age 

de 86 ans, et de Monsieur François »«*«r- 
son fils, décédé à Roubaix, le 26 juin ISSI, 

de 52 ans. — Les personnes qui, 
paroubU,n'auraient pas reçu de lettre d'invitation 
sont priées de considérer le présent avis comme en 

tenant   lieu. 
Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 

du Sacré-Cœur, à Roubaix, le lundi 3 juillet ISS* a ^ 
heures U2, pour le repos del'âme de Monsieur Henri. 
Samaln, décédé à Roubaix, le 27 mai 1SS2, à 
•à"-.» de ?oixant3-s?pt ans et quatre mois. — Les 
personues qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part sont priées de considérer le pré- 
sent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maître-Autel de l'église paroissiale de saint-Martin, à 
Roubaix, le lundi 3 juillet 1S32, à 10 heures, pour 
le repos des âmes: de Monsieur Julieh-Clovis 
Lagscbe, Chevalier de la Légion-d'Honneur, pré- 
sident du Conseil de Fabrique de la paroisse Saint- 
Martin, administrateur du bureau de bienfaisance, 
ancien adjoint au Maire de Roubaix, décédée à Rou- 
baix, le 7 juillet 1378, dans sa 79» anuée, et de Dame 
Sopnle-I<ndéUno Lefebvre. son épouse, 
décédée à Roubaix, le 14octobre 1371,dans sacinquan 
te-neuvième année. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part 
sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant  lieu. 

TRIBUNAL. CORRECTIONNEL, DE LILLE 

Audience du 1" juilUt.— Un vol de laine à 
Roubaix.— Quoique cette affaire soit ainsi qua- 
lifiée an rôle, il est probable qu'elle sera jugée 
comme escroquerie.   

Il s'agit d'une balle de laine de 100 kilogram- 
mes, dont M. Debailleul, négociant à Roubaix, 
se plaint d'avoir été frustré. 

Les accusés sont au nombre de quatre : Louis 
D ... Victor S..., Jean G... et Louis D... 

Leur défenseur commun, M Boitelle aîné, a 
obtenu, aujourd'hui, une remise à vendredi, 
pour produire le témoignage à décharge d un 
honorable négociant de la ville. 

Coups. — Quatre batailleurs, Alphonse et 
Adolphe Evraert. Léopold Colpaert et Jean 
Dewert se sont battus à outrance dans les rues 
de Roubaix, ces derniers jours, puis ils ont filé 
en Belgique, leur pays, cela ne les empêche pas 
d'être gratifié chacun de trois mois de prison. 

Vol et complicité.— Singulier voleur, et com 

tion de fantaisie et nullement de thérapeutique: 
et il va sans dire que nous parlons ici de ceux 
qui vont a la mer pour cause d'affections chro- 
niques. 

Quand on a fini de prendre son bain, il faut 
sortir vivement et aller au pas gymnastique jus- 
qu'à sa cabine. Là, on s'enveloppe d'un drap, on 
se fait essuyer rudement par dessus, surtout le 
long de la.colonne vertébrale, On frictionnera 
même celle-ci vivement avec une brosse de fla- 
nelle chez les personnes anémiées. La vivacité 
dans la manière de s'habiller est aussi très-né- 
cessaire. Enfin le complément est une prome- 
nade suivant aussitôt le bain. 

Dans notre prochaine causerie du jeudi, nous 
traiterons des accidents qui surviennent dans 
les bains en général, et les bains de mer en 
particulier. LE Dr JACQUHS YVON. 

Belgique 
Tournai. — Un fait lamentable vient de se 

Eroduire dans une maison de la rue des t'arLeis, 
abitée par un vieux ménage. 
La femme malade, au rez-de-chaussée, était 

complètement incapable de sortir. 
Il y a huit jours, son mari, malade lui-même, 

la quitta pourprendre un peu de  repos, à l'é 
tage. 

Depuis lors, elle ne le revit plus. Elle l'atten- 
dait cependant, d'heure en heure, sans pain, 
sans remèdes, sans secours ! 

Hier, on découvrait le cadavre du mari, dans 
son lit. 

Le malheureux, n'ayant pu se relever, était 
mort de privations. Le cadavre était déjà en pu- 
tréfaction. Quant à la pauvre femme, on la 
trouva, râlant, sur le parquet. 

Le vieillard avait 93 ans et sa femme 87. 

plicité peu ordinaire, si vous aijnez mieux. Au 
reste vous allez en juger. 

Emma Degrvse est une jeune servante de Fre- 
linghien et... Juliette avait son Roméo ! 

Jusque là pas trop de mal — au point de vue 
du code s'entend — mais voilà où la chose se 
complique : 

Roméo Vanckier — pardon de la facneuse con- 
sonnance — Charles Vanckier aimait les bons 
morceaux et les vins fins donc ! et son ami Jac- 
ques Devolder aussi. 

Après tout, se dit Emma-Juliette, « les amis 
de nos amis sont encore nos amis. » Dailleurs, 
le patron, M. Delannoy, est bien assez riche. 
C'est donc à ses frais que nous allons faire 
bombance. „ , 

Et Ion fit bombance. Cela se renouvela une 
fois, deux fois, dix fois ! A la fin, la cave et le 
carde-manger de M. Delannoy n'y auraient pu 
suffire Heureusement.les libéralités de Juliette 
Emma s'étaient ébruitées. On établit une sur- 
veillance et l'on surprit nos tourtereaux en piein 
régal, le verre et la fourchette en main. 

Vujourd'hui, c'est le revers de la médaille. 
Emma Degryse et ses deux complices. Char- 

les Vanckier et Ignace Devolder sont condam- 
nés pour trois mois, 100 jours, au régime moins 
succulent de la prison de Lille. 

On lit dans le Courrier de l'Escaut : 
« Demandons-le encore une fois : Quel est le 

trésor qui a été enlevé 1 Celui de l'Evêque de 
Tournai. 

» Dans quelle main était-il déposé ? Dans les 
mains de l'Evoque de Tournai. 

» Monseigneur Du Rousseaux est-il légitime- 
ment Evêquede Tournai'? Il est.Evêque de Tour- 
nai, nommé par le Pape, qui seul a le droit de 
nommer le3 Evêques ; il est seul reconnu par 
l'Etat, seul reconnu, nous pouvons l'ajouter, 
par tout le peuple catholique du diocèse, sans 
aucune exception. 

» Avait-il à sa disposition le trésor diocésain ? 
Qui l'aurait, sinon lui qui en a les charges et 
qui les remplit chaque jour ? 

» Pourquoi donc ne restitue-t-on pas à celui 
qui a été volé ■? 

» Mais M. Dumont, revendique lui aussi, en 
qualité d'Evêque de Tournai! 

» Est-ce une objection sérieuse? Elle ne sup- 
porte pas un instant d'examen et il n'y aurait 
pas d'absurdité plus grande que de voir la jus- 
tice prendre une telle situation au sérieux. Nous 
disons absurdité, cest iniquité qu'il faut dire. 

» De deux choses l'une : ou vous considérez 
l'ex-Evêque Dumont comme sain d'esprit, ou 
vous le considérez comme n'étant plus respon- 
sable de ses actes, par suite de l'état de ses fa- 
cultés intellectuelles. 

» Si on le considère comme sain d esprit, il est 
responsable de ses actes; pourquoi donc ne pas 
lui demander compte de ses négociations avec 
tioodhue et Bernard, pour se mettre en posses- 
sion de valeurs qui ne so.t pas à lui? 

» Il v a là complicité et partage évidents avec 
ceux qui ont enlevé les valeurs ; s'il n'a pu aller 
jusqu'au bout, recevoir les valeurs, ce n'est pas 
«a faute, tout était stipulé, arrangé, et ceux qui 
disent, comme l'a dit l'Etoile depuis qu'il vou- 
lait les déposer à la Caisse des consignations, 
ont inventé une fable après coup. Les conven- 
tions avec Goodhue n'en disent pas un mot : 
les valeurs devaient être livrées directement, et 
une entrevue à Londres était même préparée. 

» Voilà la situation de l'ancien Evèque, si 
vous le considérez comme étant sain d'esprit : 
complicité avec Goodhue et Bernard. 

» Et lors même que vous ne le considéreriez, 
pas comme complice, vous ne sauriez, en aucun 
cas, le considérer comme Evèque de Tournai, 
comme en ayant les droits. 

» Si au contraire, on considère 1 ancien Evè- 
que comme non-responsable de ses actes, à 
cause de l'état de son esprit, comment oserait- 
on donner suite à ses plaintes en justice, agir 

f en vertu de ses revendications, troubler, pour- 
■' suivre, traquer toute l'administration d'un dio- 

COHoEILS PRATIQUES POUR LES BAINS DE MER 
(Suite) 

De toutes les formes sous lesquelles se fait 
le traitement marin,la plus usuelle c'est le bain 
pTis à la mer. bain à la lame, comme disent les 
m atelots. Ce bain a d'abord toutes les propriétés 
■du bain froid ordinaire : il saisit — il amène un 
véritable llux des liquides,de la surface du corps 
'vers le centre, — il engourdit momentanément 
les forces musculaires — il ralentit la circula- 
tion. — Mais bientôt se trouve modifié cet état, 
grâce à l'énergie de principes stimulants que 
renferme l'eau de mer. . 

Le mouvement imprimé au corps par la lame 
exerce encore une influence salutaire. 

Y a-t-il absorption du sel marin par les pores 
de la peau?M. Lefort analysant les urines d'un 
grand nombre de personnes, les uns se bai- 
gnant tous les les jours,les autres se contentant 
de respirer l'air dé la mer. s trouvé une grande 
dispioportion entre la quantitédesel,dispropor- 
tion toute à l'avantage des baigneurs. 

Il arrive assez souvent que les premiers bains 
rendent lesomeil lourd et agité, occasionnent 
.même un mouvement fébrile âla sortiede leau, 
•ces effets sont passagers généralement : s ils 
continuaient à se manifester, il faudrait renon 
cer au bain ou alors prendre celui-ci hydrothe- 
rapiquement ce qui veut dire entrer et. sortir, 
afin d'avoir une impression de froid et de chaud. 
comme l'on fait dans la douche. 

Y a-t-il des règles â suivre    pour   la 
bain ? Bien certainement. 

En voici quelques unes dont   il  ne 
se départir. 

Pour l'heure, à mo:ns d obstacle du 
la marée, il faut prendre son bain entre les deux 
déjeuners, c'est à dire entre dix heures et midi. 
Cela vaut mieux que l'après-midi; néanmoins on 
Deut prendre le second bain vers 4 heures ou 
cinq beuree, avant le dîner.Autant que possible 
il ne faut pas changer les heures des repas. 

Les femmes ierr.nt très bien de se couvrir la 
tête d'un «impie filet au lipu de S'affubler de la 
coiffe cirée traditionnelle: le cuir chevelu trouve 
son compte à être bif-n stimulé par la lama: 
c'est pour lui une garantie de santé et de force. 

Tout le corps. tC-te comprise, doit être immer- 
aè en même temps : Rien n'est plus fâcheux 
nue de mouiller timidement chaque partie du 
coros • Si l'on craint fop la brusque invasion 
delà lame, on peut se faire verser plusieurs 
seaux d'eau sur la tête, ce qui n'est guère   plus 

**ftmbttt*s de parler du costume de bain qui 
doit être d'un tissu très léger, et non suscepti- 
ble de» coller, car il faut que l'eau'soit tou- 
iours bien en contact avec la peau. 

Une fois dans l'eau.il faut se mouvoir.s agiter 
même, s'aider quand on est plusieurs, ou   bien 
se servir de cordes tendues sur quelques plages 
l»uT?enfonceret se relever alternativement en 
smivant les mouvements desv«atfues. 

Quant à la question de «urée du bain c'est 
peut être la plus important* etla plus négligée. 

AÏdébutfbain hv.-lroth»™*"* .c'est-à-dire 
tré* court, à peine quel lue^ in'en*ir;°l.rg -  dP 

D« deux a six minutes, s**'; _fc5?«-°un™ciuart 
six à dix minutes au bout *£ j'ià ioi'éran e el 
d'heure est le maximum, q^1 a.'a loier* , jL  .-, 
bien établie: II faudrait po--  aire  exception t 
cette régis que le bain soit 

prise du 

faut pas 

c'jte   de 

suivre, traquer l 
cèse pour faire droit à des réclamations, non- 
seulement dénuées de fondement, mais émanant 
d'un cerveau troublé par un égarement d'es- 
prit ? 

» Ce serait une honte pour une nation, si de 
tels faits pouvaient se passer sans soulever 
l'indignation publique. » 

Courtrai.—Le Journal de Courtrai enregistre 
un terrible accident qui doit appeler l'attention 
de toute les familles sur le danger que présen- 
tent certaine images coloriées. 

Un enfant de douze ans, nommé "Value, dont 
le père,autrefois marchand de fer en cette ville, 
était venu se fixer à Menin.estmort empoisonné 
après avoir mouillé avec la langue des images 
servant à la décalcomanie. 

La police a faitsaisir chez tous les marchands 
les images de la même fabrique. 
gïGand. — Les Gantois qui habitent nos locali- 
tés, nous sauront gré de leur faire connaître les 
principales dispositions arrêtées par le Collège 
échevinal pour les fêtes du 9, du 10, du 11 et du 
16 juillet : 

Fendant le» journées des 9,10. 11 et lfi juillet, les ca- 
hinets contenant   les   collections  de l'Université, de 
l'école industrielle, ainsi que les salles du musée de 
la ville seront ouverts au public, depuis 10 heures 
du matin, jusqu'à 1 heure de relevée. 

Dimanche ». — Exposition d'objets d art et d indus- 
trie. _ A lu heures du matin, la Société pour Ven- 
couraffemeiit iic l'industrie et des sciences procédera 
à l'ouverture de son exposition annuelle d'objets d'art 
et d'industrie en sou local, quai au Blé, n» 1$, ainsi 
qu'à la remise des prix décernés aux divers concours. 
L'exposition sera accessible au public, depuis 10 
heures du matin jusqu'à quatre heures de relevée, 
pendant toute la durée des tètes. 

Grand festival international de musique. — A 1 
heures du matin, les sociétés d'harmonie et. de fan- 
fares qui prendront part au festival, se reuniront a 
la place de la Station du chemin de 1er de l'Etat, et 
SP formeront on cortège pour se rendre a l'hôtel de 
ville, OÙ le vin d'honneur leur sera otlert par l'ad- 
ministration communale. 

I.e festival commencera à trois heures de reievee. 
Les sociétés participantes se feront entendre à la 
place d'Armes, au .Marché aux i rains et au Marché 
du Vendredi. Une médaille eu argent sera décernée 
aux sociétés participantes.— Des primes seront tirées 
au sort. . 

Courtes da chevaux à st-Denis. — A 2 heures de 
relevée, à la plaine st-Denis, courses de chevaux ins- 
tituées par la société d'encouragement pour les 
courses et l'élevé dts chevaux dans les Flandres. 

société, royale d'Histoire naturelle. — Jardin iîoolo- 
ori,Iue. — AS heures du soir, grand concert et illu- 
mination générale du jardin. 

Lundi IU juillet. - A 11 heures du matin,les sociétés 
ayant participé au festival se rendront en cortège 
ail Marché aux Grains, où le tirage des primes aura 
lieu. 

Mardi 11 juillet. — Courses de chevaux à St-Denis. 
— A 2 heures de relevée, à la plaine St-Denis,courses 
de chevaux instituées par la Société d'eneoarafie- 
ment pour les courses et l'élève des chevaux dans les 
Flandres. 

Grande fVte de nuit au Jardin Zooloijique. — AS 
heures du soir, grande fête champêtre, concert, illu- 
minati'tn u-.-:iéi-:iltî du jardin et feu d'artifice a la 
Société royale d'histoire naturelle (Jardin ZooXogi- 
qise). 

Dimanche lu juillet. — Concours de Régates in- 
ternationales. — A 2 heures de relevée, au Canal de 
Bruges, concours de régates internationales. 

Fêtes de gvaia&siique et d'escrime. — A4 heures 
de relevée, au Marché du Vendred', fête «fyiiinasti- 
que. 

de la gare, à 6 ou 7 mètres de hauteur. Un écha- 
faudage, fait de planches et de cordes, avait été 
dressé. 

Les ouvriers avaient presque terminé leur be- 
sogne et ils s'apprêtaient à démolir l'échafau- 
dage, quand tout à coup celui-ci s'abattit sur 
la voie ferrée avec un fracas épouvantable. 
xou8 ceux qui étaient sur la place île la Station 
accoururent à la gare. 

Là étaient, gisant sans connaissance, les qua- 
tre ouvriers peintres, dont l'un à des contusions 
a T? Ja?be gauche et au bras droit. 

il a, de plus, au front, du côté gauche, une 
large blessure, mais le crâne n'est pas atteint. 
Aucune de ses blessures n'est mortelle, d'après 
la constatation des médecins. 

Les trois autres ouvriers n'ont pas de blessu- 
res extérieures; cependant ils n'auraient pu mar- 
ÇlieF\une voiture les a conduits immédiatement 
à 1 hôpital Saint-Jacques. 

Trois de ces ouvriers sont Gantois, le qua- 
trième est Namurois. Par bonheur, il n'y. a pas 
eu d autres victimeï. Deux ou trois minutes 
après l'accident,; un train de marchandises tra- 
versait la gare, passant sur la voie ferrée où 
étaient tombés les ouvriers peintres. 

Liège. — Dans l'affaire d'homicide involon- 
taire, jugée en tribunal correctionnel, le frère 
Memelle a été condamné à 31 jours de prison et 
60 fr. d'amende. 

Du chef de la première prévention, la peine 
pouvait s'élever, pour chacun des faits, à six 
mois d'emprisonnement et 26 fr. d'amende ; soit 
à deux années d'emprisonnement et quatre 
amendes de 26 fr. 

Du chef de la seconde prévention, la peine 
pouvait s'élever à 5 années d'emprisonnement. 

Sept années de prison, treize mille francs de 
dommages-intérêts, telles pouvaient être les pé- 
nalités inlligées au prévenu, et qui lui eussent 
été infligées, s'il avait été l'homme dépeint par 
la partie civile. 

A la suite de ce jugement, le frère Memelle 
ayant déjà, par la détention préventive, subi 
plus que la peine â laquelle il était condamné, 
a été rendu sur-le-champ à la liberté. Une foule 
aussi nombreuse que généralement sympathi- 
que l'attendait à la sortie du tribunal ; elle l'a 
salué par ses acclamations, et toujours de plus 
en plus considérable, lui a fait escorte, en le 
chargeant de bouquets, jusqu'à l'établissement 
de Saint-André, devant lequel elle a longtemps 
prolongé ses vivats en l'honneur des Frères de 
la Doctrine chrétienne. Le soir, cette ovasion 
s'est renouvelée, manifestation nouvelle du sen- 
timent populaire, et de l'affection dont on en 
toure, dans ce quartier, ces instituteurs de la 
jeunesse. 

aire   exception 
jfU-sVttit unequeâ' 

I 

Malines. — Cour de cassation (lr« chambre). 
— La ville de Matines contre les fabriques de 
Véglise métropolitaine de iSuint-Romhault, etc. 
-—Droit constitutionnel relatif aux transports 
funèbres. —La cour de cassation s'est occupée 
hier et aujourd'hui, du procès intenté à la ville 
de Malines par les fabriques de l'église métro- 
politaine de Saint-Rombaut en revendication du 
monopole des transports funèbres. On sait qu'un 
premier jugement a été rendu dans cette affaire 
par le tribunal de Louvain, en 1879 ; ce juge- 
ment déclare non fondée la prétention des fa- 
briques d'églises, mais il a été réformé, sur l'ap- 
pel des fabriques d'église, par un arrêt de la 
cour de Bruxelles, à la date du 1" août 1881. 

La ville de   Malines. à  la suite de ce  juge 
ment, saisit la cour suprême d'un pourvoi  de 
cassastion. 

M* Demot et. M* Louis Leclercq plaidaient 
pour la ville de Malines : 11" De Lantsheere, 
Bilaut et Fris, ce dernier du barreau de Malines, 
plaidaient pour les fabriques. 

La cour a rendu aujourd'hui son arrêt, après 
3jl d'heure de délibération. Conformément aux 
conclusions de M, l'avocat Mesdagb de Ter 
Kiele. cet arrêt casse et annule celu rendu par 
la cour d'appel le 1er août 1881. La cause et les 
parties sont renvoyées devant la cour d'appel de 
(iand. 

Namur. — Hier, à sis heures du soir, un triste 
accident est arrivé dans l'intérieur de la gare 
de Namur. Quatre ouvriers étaient occupés 
depuis plusieurs jours à peindre la marquise 

FAITS DIVERS 
— LA TéNéBREUSE AFFAIRE DE SAINT-GER- 

MAIN.— On n'a pas tardé à être pleinement édi- 
fié sur cette mystérieuse affaire de saint Ger- 
main qui, par les circonstances bizarres dont 
elle était entourée, ouvrait naturellement le 
champ à toutes les suppositions. 

On a découvert que c'était une simple fumis- 
terie organisée par trois jeunes farceurs de 
Saint-Germain. L'un d'eux, nommé Martin, in- 
terne au lycée de Versailles, et le promoteur de 
cette mystification, a été, dit un journal du ma- 
tin, renvoyé du lycée. 

— UN TERRIHLE ACCIDENT. — On écrit de 
Xantes qu'un affreux accident est arrivé sur l'é- 
tang au Duc à Ploërmel. L'abbé Binio, profes- 
seur de seconde au petit séminaire, faisait une 
partie de bateau en compagnie de trois autres 
professeurs. Ayant eu la malencontreuse idée de 
mettre une voile, une rafale fit chavirer l'em- 
barcation. M. Binio se précipita au secours de 
ses compagnons et les fit s'accrocher à la quille 
puis voulut se rendre à terre pour chercher du 
secours. Il appela une femme qui se trouvait sur 
la rive et au môme instant, saisi par une crampe 
il disparut pour ne plus reparaître. 

Une embarcation montée par quatre bons ra- 
meurs arriva en toute hâte et recueillit les mal- 
heureux qui commençaient à lâcher prise. 

EXéCUTION DU PARRICIDE SOISSONS. — Les 
journaux de l'Aisne nous apportent des détails 
sur l'exécution capitale du nommé Soissons, 
condamné à mort, le 10 février dernier, par la 
cour d'assises de l'Aisne « pour avoir tué sa 
mère et incendié la maison dans laquelle vivait 
la pauvre femme.» Cette exécution a eu lieu en 
dehors de la ville, sur la place du Champ-St 
Martin, à Laon. Soissons, jusqu'au dernier mo- 
ment, n'avait cessé d'espérer en la clémence du 
président de la République. 

Avant-hier matin, cependant, on dut prévenir 
le condamné que le moment de l'expiation était 
arrivé. L'abbé Degoix, aumônier de la prison, 
M. Vain lier, procureur de la République,le com- 
mandant de gendarmerie et un des greffiers du 
tribunal se rendirent dans la cellule de Sois 
sons. Celui-ci se réveille et comprend tout de 
suite; il n'est pas besoin de lui dire que son 
pourvoi est rejeté et que son recours en grâce, 
appuvé sur une oétition du jury, n'a pas été 
accueilli. Il se dresse sur son séant et pousse 
des gémissements. L'abbé Degoix l'encourage et 
l'exhorte. 

— Mes amis, ayez pitié de moi, dit le condamné, 
quel malheur! il n'y a donc pas moyen d'avoir 
pitié de moi?. 

— On a demandé votre grâce, dit l'abbé De- 
goix, et l'on a tout fait pour qu'elle vous fût ac- 
cordée. 

— Quel malheur, monsieur le curé ! 
Et Soissons sanglote et gémit denouveau. 
— Allons, dit M. l'abbé Degoix, vous avez été 

édifiant et courageux jusqu'ici ; soyez-le jusqu'à 
la fin. 

— J'ai eu recours à M. Grévy, répond Soissons, 
je croyais qu'il me ferait grâce. 

— On vous aurait fait grâce si la chose avait 
été possible. 

Après la messe, on pénètre dans la salle du 
greffe où ont lieu les formalités d'usage. Il est 
quatre heures trois quarts; l'exécuteur et ses 
trois aides pénètrent dans le greffe et font as- 
seoir le patient sur un petit banc en bois. « Du 
courage I » dit le premier aide au patient après 
l'avoir fixé. « Qu'est-ce que j'y ferai ? dit Sois- 
sons, ce n'est pas la peine de me lier, » et il se 
livre aux exécuteurs sans plus parler pendant 
la toilette, qui ne dure que quelques minutes. 

L'un des aides échancre sa chemise jusqu'à 
la naissance des épaules. On le revêt ensuite 
d'une chemise blanche, on le couvre d'un voile 
noir. Et le malheureux s'achemine, soutenu 
par des exécuteurs, vers le fourgon dont il 
monte les six marches.On lui dit de se baisser en 
entrant, il se baisse, et il est installé daus cette 
funèbre voiture. Le fourgon de l'exécuteur, pré- 
cédé de gendarmes à cheval, se dirige lente- 
ment vers le Champ-Saint-Martin, où il arrive 
quelques minutes avant cinq heures. 

La voiture s'arrête à vingt mètres environ de 
l'échafaud. la porte de sortie tournée du côté 
opposé. Soissons en descend et s'avance en gé- 
missant entre l'aumônier et les deux aides.Près 
de l'instrument du supplice, il s'agenouille et, 
toujours couvert de sa chemise et du voile noir, 
il entend la lecture faite par M« Dollé, huissier, 
de l'arrêt de condamnation. 

La lecture à peine terminée, il se relève après 
avoir été débarrassé de son voile et de sa che- 
mise, est saisi par les exécuteurs, poussé en 
avant sur la bascule, assujetti dans la demi-lune 
et décapité en moins de temps qu'il n'en faut 
pour l'écrire. On voit le eorpa tomber dans le 
panier et la tôte, saisie aux chevenx par le pre- 
mier aide, aller le rejoindre. Puis le tout dispa- 
rait aux regards. Quelques minutes après, le 
fourgon dans lequel on avait hissé le panier 
contenant le cadavre de Soissons se dirigeait 
vers le cimetière Saint-Just. 

Mlle ADèLE HUGO. — Un rédacteur du Fi- 
garo, visitant hier matin une maison de santé, 
fait en ces termes le récit de sa visite et de la 
rencontre imprévue qu'il a faite: 

J'étais prié par un ami de remplir une triste 
mission. J'avais à visiter une de ses parentes, 
enfermée dans une maison de folles, une mai- 
son particulière située à l'est de Paris et que 
tout le monde connaît. La pension y coûte de 
2,400 à ^.OIIO fr. Je vois cette pauvre femme. Ma 
folle me dit de ces mots étranges que les alié- 
nées ont aux lèvres ; puiselle s'interrompit. Elle 
venait d'apercevoir une camarade qui débou- 
chait d'une allée. 

— Tiens ! fit-elle, Adèle Hugo ! 
— Vous dites ? 
— Adèle Hugo ! Vous savez bien. La fille de 

Victor Hugo... 
Les bras me tombèrent. Etait-ce possible ? 

N était-ce pas là un conte de folle ? Mais j'avais 
déjà levé les yeux vers celle qui s'avançait. Il n'y 
avait pas à s'y tromper. On connaît' le beau 
portrait de Mme Victor Hugo par Tony Johan- 
not.f, était ce portrait, amaigri, mais vivant, qui 
s approchait de nous. 

La promeneuse tenait dans ses mains croi- 
sées un li"re de messe fermé. A dix pas, on eut 

voir une jeune fille. Or, Mlle Hugo  devrait 

bien la dernière fille du grand poète que j'avais 
là sous les yeux. Elle est là depuis 1872. 

Il y a quelque dix-huit ans, elle s'éprit d'un 
commodore qui avait des intérêtsen Angleterre 
et de nombreuses propriétés à la Trinidad. On 
s'opposa à son mariage. Elle était majeure. Elle 
voulut épouser quand même celui qu'elle aimait. 
Il y eut union à la façon anglaise. Le couple 
partit pour la Trinidad. La, après quelques an- 
nées de vie commune, le commodore abandonna 
sa femme qui était déjà excentrique, et qui, du 
coup,:perdit la raison. 

— Sans son abandon, je ne serais pas fo lie, 
dit-elle dans ses heures—trop fugitives—de rai- 
son. 

Le commodore, selon l'habitude d'un grand 
nombre d'hommes, la laissa là-bas sans res- 
sources. Naturellement, elle recourut à son 
père, qui lui envoya tout ce qu'elle voulut. Dans 
sa folie, la malheureuse mettait l'argent sur un 
coin du tapis et disait aux fournisseurs : 

— Payez-vous ! 
Les premiers prenaient tout et il fallait que la 

négresse qui la servait lui conseillât d'écrire de 
nouveau à son père. En attendant la réponse, 
c'était la misère ! 

Ces alternatives d'argent et de pauvreté aug- 
mentaient encore sa folie. A la fin, son père la 
rappela. La négresse la ramena en France et la 
conduisit dans la maison où nous l'avons vue. 

Le cas de Mlle Hugo est très particulier. Elle 
se souvient de tout, mais, soudain, à table, elle 
met sa viande dans sa poche. Quand elle mar- 
che, tout à coup elle se pose sur un pied seule- 
ment, jusqu'à ce qu'elle tombe. Elle est Hère de 
la gloire de son père, dont elle connait les ou- 
vrages par cœur. Quanta les relire, impossible. 
Elle tient ses livres à l'envers. Matériellement, 
elle vit très bien, ayant femme de chambre qui 
l'habille et plusieurs domestiques qui la sur 
veillent. 

— LE TéLéPHONE A GRANDBS DISTANCES.—Un 
savant belge, M. Van Rysselberghe. a trouvé, 
parait-il, le moyen do communiquer téléphoni- 
q ne ment à de grandes distances à l'aide du fil 
télégraphique ordinaire, sans entraver en quoi 
que ce soit le service delà transmission des 
messages télégraphiques, en même temps, par 
ce même et unique fil. 

M. Van Rysselberghe qui avait mis, l'autre 
jour, le ministère des postes et des télégraphes 
de Paris en rapport à la fois télégraphiquement 
et téléphoniquement avec le bureau de Bru- 
xelles, a été reçu avec empressement à Paris 
par M. Cochery. 

Nous apprenons que M. Van Rysselberghe 
vient de vendre pour un million sa découverte 
au ministère des postes et télégraphes de Pa- 
ris. 

Avant de porter son idée à l'étranger, M. Van 
Rvsselberghe l'avait, naturellement, soumise au 
gouvernement belge. Mais le ministre chargé 
de la direction actuelle du département des 
travaux publics ne répondit même pas à l'in- 
venteur belge. 

REVUE DES MODES 

avoir aujourd'hui cinquante ans. Malgré la res- 
semblance de la fille et de la mère, je doutais 
donc encore, quand je rencontrai une surveil- 
lante. La folle ne m'av^t pas trompé. C'était 

C'est bien fini — on ne danse plus — et 
pourtant on dansait encore lundi, à l'am- 
bassade d'Espagne. Quel bal !... et quelle 
fête splendide ! 

Le comte de Reust est toujours le héros 
du jour. Les dernières réceptions sont en 
son honneur. Il y avait mercredi grand di- 
ner, officiel au ministère des affaires étran- 
gères. Et jeudi, grand diner de gala à la 
légation américaine. 11 est donc impossible 
d'emporter plus de regrets sympathiques 
que l'ex-ambassadeur, qui s'était installé 
en grand seigneur artiste, dans un appar- 
tement des plus élégants, rue de Las-Ca- 
zes, où il coaviait de temps à autre quel- 
ques élus, pour entendre ses compositions 
musicales. Ces soirées intimes servaient de 
répétition générale aux œuvres qu'il fai- 
sait applaudir dans les grands salons pari- 
siens, où il était très désiré, très apprécié 
et très appiaudi. 

C'est une bien grande illasion que de 
compter sur la stabilité de la politique, 
quel que soit le pays où on la représente. 
En France, elle est bien plus girouette que 
par tout ailleurs.carelleva à là dérive.sans 
se rendre compte des événements qu'elle 
suscite et qu'elle produit. Elle est bien au 
trement fantasque et imprévoyante que 
la mode, qui rejette loin d'elle ce qu'elle a 
acclamé la veille, car ses caprices intelli- 
gents alimentent le goût, le commerce et 
l'industrie, tandis que la politique entrave 
tout. 

Qui s'en douterait cependant. Les plai- 
sirs et les toilettes vont toujours leur train. 
On quitte Paris, comme on le quittait au- 
trefois, en pleine quiétude, emportant avec 
soi toutes les primeurs de l'élégance et des 
costumes inédits et charmants. 

La mode est au c style Dubarry ». au 
« Louis XVI • et au « Directoire. » Beau- 
coup d'habits différents des jupes compo- 
sent des costumes d'une certaine origina- 
lité, tels qu'un habit de « velours phospho- 
re » avec une jupe de satin ôcru. recouverte 
d'un grand tablier d'application de brode- 
rie ficelle et or, avec roues à jour décrivant 
des arabesques et de larges feuillages, et 
se rattachant derrière en gros pouf, retom- 
bant en pointe avec Ilots de satin phos- 
phore. 

Un costume en foulard de l'Inde, blanc 
crème, parsemé de dahlias de toutes nuan- 
ces, dans les teintes douces et ombrées ; la 
jupe crêpe de Chine blanc, avec volants 
'plissés rehaussés de Malines. 

Le grand Gasaquin Dubarry en foulard 
aquarelles dahlias, se drapant en paniers 
coquilles de Malines, rejoignant le double 
jaboté du devant de la casaque, faisant 
grosse collerette. Les manches au coude, 
avec sabots de Malines, et nœuds de satin 
nacarat. 

Un costume ensatin noisette.avec petites 
ruches au bord de la jupe, deux noisettes 
et un bleu myosotis. Tout le devant de la 
jupe composé de volants en blonde ficelle, 
badines légèrement sur des plissés de satin 
bleu, et faisant tablier. Gasaquin en satin 
écru jaboté de blonde écrue, s'évasant sur 
un gilet de satin bleu, fermé avec des 
boutons myosotis, et se drapant en paniers 
allant rejoindre derrière les poufs de satin 
écru. 

Il y a des costumes ravissants pour le 
jardin et lacampagne. 

Un costume débardeur en pongées de 
Chine blanc crème, avec jupe composée de 
quatre volants rehaussés de vieille Malines. 
Le corsage froncé à la taille se termine en 
basques rehaussés d'une grande Malines. 
Une écharpe drapée avec deux volants de 
Malines se noue derrière en grosses cas 
cades de pongées et de Malines.La manche 
demi-longue,"avec bracelet de satin crème 
et volants de dentelle. 

Avec ce débardeur, une capeline Genlis, 
toute en Malines.ayant deux brides de ve- 
lours mousse traversant lacalotteetfaisant 
brides avec moisson de roses folles effeuil 
lécs sur le chapeau d'un rose mourant 
d'ombre de la rose). Une châtelaine peut se 
promener dans son parc avec ce costume-là 
et faire un tour de rivière sous lepalanquin 
de son bateau. 

Un autre costume de cachemire blanc est 
également très-jolie femme. La jupe plissée 
eh tuyaux d'orgue se termine avec trois 
hautes Valenciennes foncées, posées l'une 
sur l'autre. Une très-large draperie plissée 
l'ait double jupe, aveo volant très-haut en 
vieille Valenciennes et forme, derrière, 
deux gros poufs garnis d'un fouillis de 
Valenciennes. Corsage jaboté de Valen- 
ciennes,avec basque ronde.garnie de deux 
volants de dentelle. Col droit, avec tuyauté 
de Valenciennes dépassant. Manches avec 
deux volants de dentelle et bracelets de ru- 
bans de satin crème. 

Et ce costume de jardin en foulard bleu 
marine, avec pastille or pâle, ayant une 
jupe garnie de sept volans de foulard, re- 
haussés de Valenciennes soufrée dans les 
tons de l'or, qu'en dites-vous ?... Qu'il est 
charmant avec son corsage matinée, froncé 
sur les épaules, et sa ceinture de moine se 

^serrant de côté. 

Et ce déshabillé de déjeuner en toilette 
blanche, avec jupe foisonnée de vingt vo- 
lants de Valenciennes, depuis le bas jus- 
qu'en haut, traversée par un large ruban 
de satin caroubier se nouant derrière. Ca- 
saque avec grandes basques se terminant 
par une série de petits plis et quatre volants 
de Valenciennes et deux jabots se réunis- 
sant. C'est un vrai fouillis de dentelle. 

Et ce costume Trianon en contonnade 
fond prune, avec petits amours se balan- 
çant sur des guirlandes de fleurs, voilà qui 
est original et typique, quand on sait le 
porter ! — C'est du Louis XVI, du Lam- 
balle tout pur, Mais quelle distinction il 
faut avoir pour mettre ce costume et pour 
le faire accepter ! La haute fantaisie n'est 
que du domaine de quelques-unes. 

C'est comme pour les chapeaux. Il   ne 
aut pas s'imaginer qu'on va mettre sur sa 
tête le premier chapeau venu, et dire : Je 
serai  charmante avec  ce  chapeau-là. — 
déception si vous mettez le chapeau Cons- 
pirateur sur une physionomie de fauvette 

e ffrayée ! il faut le visage de son chapeau, 
je vous en réponds.   Le Conspirateur est 
appliqué d'un côté sur l'oreille et relevé de 
l'autre avec une profusion de plumes. 

Nn type brun pour ce chapeau. De grands 
yeux voilés, quelque chose desombre et 
de fatal ; et des cheveux à la victime, 
tombant sur le front. Et le Robespierre ? 
Il faut être tant soit peu crâne pour le por- 
ter : il est très-seyant comme forme et 
comme allure, en partie manille avec ve- 
lours bronze et plumes bronze et vieil or ; 
tout noir, avec velours noir et plumes 
rouges, ilestpar trop révolutionnaire. C'est 
ce qui plait à certaines toilettes de satin 
noir foissonnées de dentelle espagnole. Ce 
Robespierre a aussi beaucoup de succès, en 
manille bronze velours noir mousse et 
deux longuesplumes corail et mousse. 

Il y a encore le Mirliflore, datant bien de 
son époque -- en paille noire, avec calotte 
pointue. --La passe cloutée au bord des 
deux côtés de gros cabochons de jais, avec 
double jarretière de velours noir attachant 
un bouquet de roses maïs. 

Le chapeau Merveilleuse en paille an- 
glaise foisonnée d'écharpes de blonde sou- 
frée,avec gros bouquet de roses effeuillées, 
doublées de velours noir. 

Le chapeau Excursion, tant soit peu 
Directoire, avançant en calèche sur les 
yeux, pour abriter le visage, avec petite 
calotte ronde très élevée et draperie de 
velours noir, avec grand oiseau Règle 
naturel. Tous ces différents chapeaux sont 
extravagants sans l'être, du moment qu'ils 
s'entendent avec la physionomie et le 
regard. 

Décomposition de   l'encaisse  au 20 Jv:n 188* 
Or  972.427.22-, .. 
Argent        l.lttl.<l<i.2'»ff 08 

g.l3'l.413.:-22 US 

Ca bilan, comparé à celui de la ueniuiue dernière 
fait ressortir les différences suivantes sur les princi 
paux chapitres : 

AUCM ENT ATION 
Comptes courants particuliers..... 3S.058.CO0 
Encaisse or  9.214.000 
Encaisse argent  2.449.000 
Portefeuille  CO.870.000 
Avances sur  titres  3.5ô».ooo 
Circulation des   billets  37.s64.O0D 
Comptes courants du Trésor  39.SJ9.000 
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NOTABILITÉS    COMMERCIALES 

1H GRAND BON MARCHÉ, 2 t 4. Grande-Rue 
Confctions pour Honxm.es et Enfants. 

i LA. PETITE JEÀI1HETTE, 9, rue Saint-George» 
JB. SOUTY, Chemiserie, Bonneterie, Ganterie. 

k LA CONFIANCE, BRDNO-AGACBB, 
Grande Itue, 50, à Roubaix 

CHEMISERIE, BONNETERIE   et   GANTERIE 

SAISON DES CHALEURS 
42 ANS de SUCCÈS 

20 Récompenses dont l médailles d'or 
ALCOOL 1>I<: HENTBF 

DE   RICQLÈS 
Bien supérieur à tous les produits simi 

laires. Infaillible contre les indigestions, 
maux d'estomac, de  cœur, de  nerfs, de 
tôte : — Excellent aussi pour la toilette 
et les dents. 

Fabrique à LYON.cours d'Herbouville,9. 
Dépôt dans toutes lés principales maisons 
de pharmacie, droguerie, parfumeries et 
épiceries fines. 

Se méfier des imitations 

BULLETIN DU COMMERCE 
Anvers, 30 juin. — Avis mensuel par le courtier 

J.-J. Melges. — Laines de la Pista : Kxistence» au 31 
mai dernier 57.035 balles. — Arrivages de liuenos- 
Ayres par Flato s, Guadiana s. Hevelius s, Fratelli 
oàzzalo, Guisepiiina Oneto, Emilia 2», Giacoiuo B, Ru- 
hens s, Mozart s, La rlace s, Ariadne s, Frankfurt s. 
11.190b. — Arrivages de Montevideo par mêmes stea- 
mers et le voilier Xuova Aniriolina et le steamer Ar- 
danjrorn, via Londres 2.503 h. — Arrivages de San 
Pedro par mêmes steamers 323 b. — Arrivages de San 
Nicolas par mêmes steamers 266 b.— Arrivages de 
Rosario par mêmes steamers 50S b. — Arrivages de 
Gêues par Bengala 533 b. —Total : 72.423 balles. 

Ventes Buenos-Avres 4 074 1>.: Montevideo 699 b. To- 
tal : 4.773 balles. "Passage 6.170 b. Stock ce .jour : 
Buehos-Avres 4-J.2S5 b.; Montevideo 12.195 b. Total: 
72.423 balles. 

Nous n'avons à constater aucune modification dans 
la marche de l'article laines pendant ce mois. La de- 
mande a été régulière et les prix payés sont sans 
changement sur les cours établis tin mai. La fermeté 
des détenteurs a été unobstable à la conclusion d'af- 
faires plus importantes, beaucoup d'offres s'écartant 
très-peu des exigences des vendeurs, n'ayant pas eu 
de suites. 

Par kilogramme, tare 5 kil. par balle après déduc- 
tion des cercles en fer. 

En somme, il a été traité en juin 4.773 b. La Plata; 
1,007 b. diverses,dont détail ci-contre. Total : 5 780 b. 

Les existences se composent de 61.480 balles la Plata 
contre 60.935 balles eu 1SS1; par contre, le stock ac- 
cusé par les avis télégraphiques de Ruenos-Ayres, 
datés du 16 juin, est seulement de 2.300 balles contre 
29.500 balles en issi. 

LAINES. — Anvers. 1" jui llet 1SS2. —Le comité des 
importateurs de laines, réuni ce jour, a iixé l'ouver- 
ture de la troisième série de nos enchères trimes- 
trielles au mardi 23 juillet Courant. Elle s'ouvrira par 
une séance de laines d'Australie. 

Les quantités à exposer seront déclarées le ven- 
dredi 14 courant. 
i .g ■      —t-i— 

Cotons 
Le Havre 1er juillet. 

Cotons (clôture) bonne demande prix fermes. Ventes 
de   la journée isoo balles. 

On cote très ordinaire Louisiane disp. S5 à Sô,50 
les   50 kilos. 

Liverpool. 1er juillet. 
Cotons (clôture du marché) — Vente de   la  journée 

8,000   balles dont looo pour la spéculation et l'expor- 
tation   ",000 pour i<t consommation. 

Marché soutenue pour les Américains, ferme pour 
les iMtrats. 

Importations du jour   3.0CQ balles. 

Produits | divers 
Anvers. 1er juillet. 

Froments marché caime quelques petites allaires 
par suites des concessions des vendeurs. 

Seigles calmes. 
Pétrole tendance   faible. 
Disp. 17 1|2, courant 17 Ii2 août 17 3i4; sept. 13 114; 

oct. 1S 1[2,   1 dern. 13 5[S. 
Sucre tendance calme. 
Disp. 54,50. 
Oct-déc.52,37. 

Cafés très calmes sans affaires. 
Londres, 1er juillet. 

Temps beau. 
Cargaisons flottantes. 

Marché fefme. On n vendu 2 cargaison Standard 
n- par les Ingomar et anglery à i'J;<5. 

Cargaisons   à vendre   1,   arrivées 11. 
Londres. 1er juille'. 

Sucres bruts ailaires calmes prix  soutenus. 
Sucres de betterave nouvelle récolte ferme. 
Sucres rafiinés affaires eiilrrves par suite des 

prix en hausse demandé* par les vendeurs. 
Sucres en   pains très fermes. 
Sucres cristallisés soutenus. 

Nantes 1er juillet. 
Sucres faibles. On a vendu 1103 barriques et 1127 

quarts Antilles françaises. , 
On cols sucres de toutes provenances  57.30 a 5S. 
Calés. On a vendu 40 ballotins réunion pointu â prix 

secret. 
Marseille, 30 jinn. 

Blés affaires calmes prix sans variation. Ventes de 
la journée 4500 qtx disponibles. Importations 29,V>1 
quintaux. 

Azime Veski 23.75, tendre Bombay n- 1 26.50 et 26,75 
Ghirka Nicopol 26,25 les loo kilos. 

Graines oléagineuses calmes, prix faibles. On a 
vendu 2000 qtx." Sésames Calcutta noirs a 30,25 les 
ICO kilos. 

B IL'VN DE  LA BANQUE DE FRANCE 
Le   Jeudi 29 Jxiin   1SS2,   a-u    matin 

ACTIF 
Encaisse de la Banque  
Effets échus   hier a,   recevoir  
Portefeuille de Paris : Commerce... 
Portefeuille des succursales :  Effets 

sur place  
Avances surlngotset monnaies  

— — succursales 
Avances sur titres  

— —    succursales  
Avances a l'Etat  

Rentes de la réserve '. 
Loi  du  17 mai   1S34  
Ex-banques des départements.-. 
Rentes disponibles  
Rentes immobilisées '••>• 
Ilotel et mobilier de la Banque.. 
Immeubles des succursales  
Dépenses d'administration..  
Emploi de la réserve spéciale... 
Monnaies italiennes en dépôt... 
Divers  

MËnCPInJC Maladies de la gorge, do 
IVI LU LU Ml t. la voix et de la bouche, 
effets pernicieux causés par les traitements 
mercuriel et l'abus du tabac. — Faire usage 
des Pastilles de Dethan. au sel de Ber- 
tbollet. — La boite : » fr. &©. 

Maladie de l'estomac et des intestins, 
digestions péeibles, manque d'appétit, ai- 
greurs, renvois, vomissements, diarrhé 
coliques, etc. — Faire usage des Pastilles 
et des Poudre de Paterson au bismuth et 
magnésie. — Pastilles : 9 fr. 50. — Pou- 
dres : & fr. 

Appauvrissement du sang, faiblesse de 
tempérament, manque d.appétit. lièvres, 
maladies nerveuses. — Faire usage du Vin 
de Bellini au quinquina et colombo. forti- 
fiant, digestif, fébrifuge et anti-nerveux ; 
il est recommandé aux enfants, aux femmes 
délicates et aux personnes affaiblies par 
l"àge, la maladie ou les fatigues de toute 
nature. — La Bouteille : 4 fr. 

DETHAN, pharmacien. 90 Faubourg 
Saint-Denis, à Paris, et principales phar- 
macies de France. 1867 

Sauvez les Enfants 
Sans médecin, sans purges et sans frais, pa 

a délicieuse farine  de Santé, dite : 

REV ALESCl&RE 
Da BARRY, de Londres. 

M. le docteur Routh, médecin en chef de 1 hO 
pital Samaritain des femmes et des enfants à 
Londres, rapporte : « Naturellement riche en 
acide phosphorique, chlorure de potasse et ca- 
séine — les éléments indispensables au sans 
pour développer et entretenir le cerveau, lea 
nerfs, les chairs e les os — (éléments dont 
l'absence dans le pain, la panade, l'arrow-roet 
et autres farinacées,occasionne l'effroyable m»r 
talité des enfants, 31 sur 100 la première année, 
et de beaucoup d'adultes se nourrissant de paies, 
la Revalescière est la nourriture par excellent?!» 
qui, seule, suffit pour assurer la prospérité des 
enfants et des malades de tout âge. Beaucoup 
de femmes et d'enfants, et d'adultes dépérissant 
d'atrophie et de faiblesse très-prononcées, ont 
été parfaitement guéris par la Revalescière. Aux 
étiques elle convient mieux que l'huile de foie 
de morue. 

Citons quelques preuves de son efficacité 
même dans les cas les désespérés. 

Cure N» 100,180. — Ma petite Marie, chétive, 
frêle et délicate dès sa naissance, ne prospérant 
pas avec le lait de nourriceje lui ai fait prendre 
sur le conseil du médecin, la Revalescière qui 
l'a rendue fraîche, rose et magnifique de Santé. 
J. G. DE MONTANAY, 44, rue Condorcet, Paris, 4. 
juillet 1880. 

Cure N« 80,416. — M. le docteur F."W.rfeaeke. 
professeur de médecine à l'Université, fait le 
rapport suivant à la clinique de Berlin le 8 avril 
187^: 

a L'enfant souffrait, sans causeapparented'usa 
atrophie complète avec vomissements continuels 
qui résistaient à tous les traitements de l'art mé- 
dical. La Kevalesciêre arrête immédiatement les 
vomissements, et rétablit la santé de l'enfant en 
six semaines de temps. 

Cure N* 85,410. —Rue de Tunnel, (Valence. 
Drôme), 12 juillet 1873. — Ma nourrice m'a van t 
rendu mon enfant ûgé de trois mois et demi 
entre la vie et la mort, avec une diarrhée et des 
vomissements continuels, je l'ai nourri depuis 
de votre excellente Revalescière. Dès le premitr 
jour l'enfant allait mieux et après trois jours de 
ce régime, il reprit sa santé. — ELISA MARTINET 
ALBY. 

Cure N» 99,625. — Avignon, La Revalescière 
du Barry m'a guérie à l'âge de 01 ans d'épou- 
vantables souffrances de vingt ans, d'oppres- 
sions les plus terribles, à ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m'habiller, ni me désha- 
biller, avec des maux d'estomac jour et nuit et 
des insomnies horribles. — BORREX, née Cabon- 
netty, rue du Balai, 11. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en méde- 
cines. En boîtes: 1[4 Vï\., 2fr. 25; lpi kil., 4 fr.; 
7kil., 7 fr. ; 2 kil. ife, 16 lr.; 6 kil., 36 fr.; 12 kil., 
10 fr. — Envoi contra bon de poste. Les boites 
de 36et 70 fr., franco. — D pôt à Roubaix, chex 
MM. Morelle-Bojrgeois : Desfontaines, énicier 
sur la place ; Boubert, Epicerie Ceatrale,13, rua 
Saint-Georges ; à Tourcoing, chez M. Bruueau, 
pharmacien, rue de Lille ; Despinoy, épicier, et 
partout chez les bons pharmaciens et épiciers 
Du BARRY et C" (limited), 8, rue Castiglione 
Paris. 
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BùuéUces en addition au capital. 

Réserves mobilières : 
Loi du 17 mai 1834  
Ex-banque départem  
Loi du 9 juin UW-.  
Réserve iiumobiuere  
Réserve spéciale. 
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i porteur en circulation  
Arérages de valeurs  transférées ou 

déposées - • • • • : • • -•  
Billets à ordre et récépissés  
é'oniutes courants du Trésor  
compte» courants de Pana  

           des succursales... 
Dividendes à payer.  
Effets non  disponibles..  
Escomptes et intérêts divers......... 
Réescompte du dermei gemestre...        J-^-JJ? 
Divers  
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JOURNAL DE LA JEXNESSE. — Sommaire 
de laôOO* livraison (1" Juillet 1883). TEXTE: Le 
tambour du Koyal-Auvergne, par Louis Kousse- 
let. — L'heure du dîner, par H. Xorval.— Le 
Saint-Gothard, par Paul Pelet. — La Mouche, 
par Mme Barbé. — L'École polytechnique, par 
Gaston Lariviére. — Le passage de Vénus sur 
le soleil, par Albert Lévy. 

DESSINS : Poirson, Mesnel, F. Régamey, Guil- 
lemin. 

Bureaux à la librairie HACHETTE et Ci,,79,bou- 
levard Saint-Germain, à Paris. 
^gP^«^MB—sj 

Grand dictionnaire dllistoire naturelle, 
par GH. D'ORBIGNYJ avee la collaboration 
tle membres ûc- l'Académie des sciences. 
Nouvelle édition, comprenant :? f volumes 
de texte et 3 volumes Atlas, contenant 30 
planches, soit environ 1.600 sujets coloré 
Prix, broché : 4S0 lr.. payables 15 fr. pa 
mois. 

LAROUSSE (PIERRE).— Grand Diction 
naire universel du XIXe Siècle. 16 vol 
ini°. Prix: 000 fr., payables 20 fr. par 
mois. i 

/ 

Bibliothèque classique du piano. Col- ' 
lection complète des 7^ sonat es de BEETH i 
VEX, CLEMENTI. HAYDN. MOZART et "WEBER 
U volumes grand format. 1.700 pages), ma- | 
gniflquement gravés. Prix : 00 fr., paya- \ 
blés par 5 fr. par mois. « 

Librairie A.  PILON.  (A.  LE   TASSEXJR 
Hireesscuih c3. re de Fit unis.Paris. 

! 
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